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A chaque opposant, sa 
tournée européenne
Un autre opposant fait encore parler 
de lui à travers ses pérégrinations 
dans plusieurs villes de l’Europe. 
Cette fois, c’est le président des 
FDR, Me Dodji Apévon. Après les 
régulières tournées du chef de file de 
l’opposition, Jean-Pierre Fabre et qui 
est d’ailleurs annoncé pour d’autres 
tournées futures sur le continent 
américain. 
Et comme on peut s’y attendre, en 
pleine rencontre avec la diaspora 
togolaise de l’Hexagone...
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P 4

Les nécessiteux de la communauté musulmane de la région 
Centrale ont bénéficié le vendredi 26 mai dernier à 

Sokodé de vivres. La cérémonie s’est déroulée à la mosquée 
Ismaïl lomnava de Kpangalam en présence des imams des 
responsables de la communauté musulmane.
D’un coût global de 2 millions de F Cfa, le don est composé des 
sacs de riz, des bidons d’huile, des boites de tomates et des 
enveloppes en espèce. Il est offert par l’ONG Action d’Aide 
Sociale pour le Développement (ASD) pour bien observer le 
jeûne du Ramadan qui a débuté le samedi dernier.
Le président de l’ONG donatrice, El hadj Djobo Ousmane a 
indiqué que l’action de son institution est une assistance aux 
fidèles d’Allah pour le bon déroulement du jeûne.

Rassemblés par C. Amevor

Le chef de l’Etat confère avec le secrétaire permanent 
de l’Observatoire Ouest Africain des Migrations

Libre circulation en Afrique 

Le président de la République, Faure Gnassingbé, président en exercice de la Cédéao, a reçu en audience en début 
du mois en cours, une délégation de l’Observatoire Ouest  Africain des Migrations conduite par son Secrétaire 
Permanent, M. Abi Samir. Cette audience consécutive à la lettre ouverte adressée à l’attention du président en 
exercice de la Cédéao et de la campagne pour la libre circulation en Afrique que coordonne l’Observatoire Ouest 
Africain des Migrations, a été l’occasion d’échanges porteurs sur la libre circulation, au niveau africain, entre la 
délégation de l’Observatoire et le Chef de l’Etat. Pour la délégation de l’Observatoire, la Cédéao et en particulier 
son président en exercice devrait jouer un rôle plus actif dans l’adoption prochaine d’un protocole sur la libre 
circulation par l’Union Africaine prévue en janvier 2018, souligne un communiqué que vient de publier l’OAM.

Binah / Semaine de l’élève

Célébration à Péssaré

L’Amicale des élèves, étudiants et stagiaires du canton 
de Pessaré (AMESPE) a célébré la semaine de l’élève, 

édition 2017 avec pour thème « La culture de l’excellence 
et de la polyvalence en milieu scolaire : quel impact pour 
une insertion socioprofessionnelle réussie ? »
Les manifestations ont démarré le  31 juillet 2017 et ont 
pris fin le 04 août dernier en présence des acteurs de 
l’éducation notamment les enseignants et les élèves de 
la Binah.

Le président de l’AMESPE, Lamatètou Hodabalo, a 
souligné que les élèves ont l’obligation de combattre la 
paresse et l’oisiveté. Hodabalo a également témoigné 
sa gratitude aux enseignants pour les résultats scolaires 
satisfaisants obtenus cette année.

M. Abi Samir a également félicité le président de la 
République pour sa récente décision de permettre 

l’ouverture 24h/24 de la frontière Togo-Ghana. « Cette 
décision est apparue aux yeux de l’Observatoire comme 
un pas de plus vers une circulation fluide des personnes 
entre le Togo et le Ghana et comme un exemple de bonne 
pratique à suivre par tous les autres pays africains », note le 
communiqué de l’OAM.
 Le président de la République a exprimé le souhait de voir 
l’ouverture permanente de cette frontière marquée un 
accroissement des échanges entre les deux pays. Il a toutefois 
exprimé sa préoccupation sur les obstacles qui handicapent 
le commerce transfrontalier entre les pays ouest africains 
notamment la non possession de carteæ d’identité par de 
nombreux citoyens de la Cédéao.
Abordant la question de libre circulation, sur le plan africain, 
Faure Gnassingbé a tenu à rassurer la délégation sur l’intérêt 
que porte l’ensemble des Chefs d’Etat africains pour la libre 
circulation sur le continent. Il a en ce sens salué les réformes 
proposées par le président Paul Kagamé du Rwanda. La 
délégation de l’Observatoire a exprimé le souhait qu’à 
l’exemple du Bénin, le Chef de l’Etat togolais puisse inviter 

ses pairs africains à exempter de visas d’entrée, les africains 
se rendant dans leur pays. 
Le Chef de l’Etat togolais a déploré le drame des jeunes 
africains migrants vers l’Europe via les routes de la mer 
Méditerranée. Pour la délégation de l’Observatoire, ce 
drame pourrait être évité si les populations africaines 
pouvaient bénéficier de facilités pour obtenir des visas dans 
leur mobilité vers l’Europe dans un esprit de réciprocité 
aux facilités dont profitent les européens qui se rendent 
en Afrique. Dans l’optique du prochain sommet Union 
Européenne-Union Africaine de novembre 2017 à Abidjan, la 
délégation de l’Observatoire a sollicité le président togolais 
pour qu’il soit le porte-parole de la jeunesse africaine auprès 
des partenaires européens afin que ceux-ci puissent revoir 
leur politique de délivrance de visas pour offrir des voies 
légales de migration aux africains. 
Le Président en exercice de la Cédéao, a enfin réaffirmé sa 
volonté de continuer le dialogue avec la société civile ouest 
africaine tout au long de son mandat à la présidence de la 
communauté pour répondre à l’objectif de la Cédéao des 
peuples qui tient au cœur de son agenda.  

TM

Agou / Education

De nouvelles classes à l’EPP Damadè

Un bâtiment scolaire de trois salles de classes a 
été inauguré le 09 août dernier à l'Ecole primaire 

publique (EPP) Damadè dans la commune de Gadzépé.
Cet ouvrage a été réalisé par l'Association Nouvel 
Espoir pour la Jeunesse (NEJ) avec l'appui financier des 
partenaires français de l'Association dénommée Déka-
Ewé (DKW), ceci dans le cadre du projet  ‘’Vernissons 
nos cahiers" qui vise à offrir de meilleures conditions de 
travail aux élèves et enseignants. 
L'inspectrice des enseignements préscolaire et primaire 
d'Agou, Klusé Kokoé a remercié les responsables des 
associations bienfaitrices. Un merci pour leur action 
humanitaire au profit des populations en l'occurrence 
des élèves et enseignants de Damadè. Elle a enfin 
rassuré les donateurs de l'utilisation judicieuse du 
bâtiment pour le bien-être de toutes  les générations.

Blitta / Développement 

Restitution des ristournes de 42 
millions de F Cfa 

Une délégation de l’Office de Développement et 
d’Exploitation des Forêts (ODEF) conduite par 

son directeur général, Edjidomélé Gbadoe, a remis un 
chèque de 42 millions de F Cfa, une partie des ristournes 
de la gestion de la forêt de Blitta à la préfecture.
Ce chèque dont la contrepartie servira à la réalisation 
des infrastructures pour le développement de la localité 
a été remis  le 08 août dernier au préfet  de Blitta M. 
Batossa Boukari. L’objectif est d’accompagner les actions 
de développement dans la localité.
Le préfet Boukari a saisi cette opportunité pour exprimer 
sa reconnaissance au chef de l’Etat pour ses actions en 
faveur de la population de Blitta et à l’ODEF pour son 
soutien aux communautés de base.

Zio

Compétences des femmes 
transformatrices renforcées

Le Réseau des Promotrices d’Agro-industrie du Togo 
(REPROMAT), en collaboration avec la Maison 

Familiale de Formation Rurale de Lama-Tessi (MFRL), a 
organisé un atelier de renforcement de capacités des 
femmes transformatrices des produits agricoles locaux, 
du 7 au 12 août 2017 à Tsévié.
Cette formation porte sur la gestion de l’hygiène, la 
qualité et l’entrepreneuriat des sociétés coopératives. 
Elle est initiée grâce à l’appui du Fonds National 
d’Apprentissage, de Formation et de Perfectionnement 
Professionnel (FNAFPP).
Durant  cette formation les participants ont été 
entretenus sur les maitrises et atouts des coopératives 
afin de s’approprier des conditions de création et 
d’immatriculation des sociétés coopératives.
Le directeur régional de l’Agriculture, Gligbé Kodjo, 
a exhorté ces femmes à saisir cette opportunité pour 
acquérir des connaissances surtout sur l’hygiène.

Lacs/Menace côtière

Exhortation à l’extrême prudence

Le préfet maritime, le Colonel Takougnadi Neyo, a 
exhorté le 08 août dernier les populations riveraines 

de la côte togolaise à Aného à l’extrême prudence face 
au déferlement des marées exceptionnelles. 
La rencontre a rassemblé plus d’une centaine de 
personnes, en majorité des pêcheurs, des chefs 
traditionnels. Elle intervient suite à un communiqué 
publié en juin dernier, lequel a invité les riverains à la 
prudence après la marée du 11 juin 2017.
Le préfet Takougnadi a félicité l’assistance pour sa 
mobilisation et l’a invité à sensibiliser la population sur 
les mesures de prudence ainsi que sur la régularité de la 
propreté de la plage d’Aného.

Kozah / Rapport ITIE-Togo 2014

Présentation à Kara

Les responsables de services, les chefs traditionnels, 
les représentants des ONG, de la société civile ainsi 

que les responsables des communautés à la base ont 
pris part le 08 août dernier à Kara à un atelier régional 
de dissémination du rapport d’Initiative pour la 
Transparence dans les Industries Extractives (ITIE)-Togo 
2014.
Cette rencontre est organisée par le groupe multipartite 
et le secrétariat technique de l’ITIE-Togo. Elle s’inscrit 
dans une campagne de dissémination du rapport ITIE-
Togo 2014, des débats publics et du forum de redevabilité 
de l’ITIE. 
Le préfet de la Kozah, Bakali Badibawu a salué la 
mobilisation des acteurs puis exprimé sa reconnaissance 
à tous les partenaires de la bonne gouvernance en vue de 

Kenya / 
Présidentielle 2017

Raila Odinga, la 
défaite de trop ?

Téléphonie mobile

Promo « Moov Conso 
» sur toute l’étendue 
du territoire national

Interview Théodore 
Gaëtan Badjo

Turquie-Togo

Premier match, 
première victoire 
pour Adébator 
et son club

Développement 

Victoire Dogbe 
invite les jeunes 
à promouvoir la 
paix
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La première phase du programme 
d’électrification rurale « CIZO » (qui 
signifie « éclairer » en mina, une des 

principales langues du Togo) vise à créer 
les conditions propices à attirer le secteur 
privé (notamment les opérateurs de 
services énergétiques décentralisés). Le 
projet devrait permettre le déploiement 
de 300 000 équipements solaires 
individuels en 5 ans, en mode Paygo, dans 
les zones rurales éloignées du réseau 
et faiblement peuplées, en s’appuyant 
sur des technologies de paiement par 
téléphonie mobile. Le projet « CIZO » 
repose sur deux piliers phares:  la mise 
en œuvre d’une plateforme informatique 
nationale destinée à agréger les 
fonctionnalités de paiement instantané 
(Desco, Mno) et la collecte de données sur 
les besoins énergétiques de la population, 
leurs habitudes de consommation et 
leur solvabilité et le renforcement de 
capacités pour assurer les services de 
vente, l’installation et la maintenance des 
kits solaires dans les zones rurales.

Dans le cadre du programme « CIZO 
», l’intervention de Sefa permettra 
de mettre en place un réseau 

national d’agents de paiement mobile 
(recrutement et formation) pour rendre 
possible les opérations Paygo en mettant 
à disposition la monnaie électronique 
dans les communautés rurales les plus 
éloignées et de créer une Académie 
solaire dans chaque région. Celle-ci 
aura pour mission la formation et la 
certification des techniciens locaux.
Au-delà de l’ambition de faire passer le 
taux d'électrification rurale de 6% à 35%, 
l'initiative « CIZO » entend favoriser 
l’adoption massive de solutions de 
paiement mobile dans les zones rurales 
pour faciliter ainsi l'inclusion financière 
des populations rurales.

« Nous sommes heureux de soutenir 
le programme d’électrification rurale 
CIZO du Gouvernement du Togo destiné 
à apporter une solution adéquate aux 
localités éloignées du réseau et faiblement 
peuplées. Le financement apporté par le 
fonds SEFA permettra le renforcement 
des capacités et la mise en œuvre 
d’infrastructures de service nécessaires 
au déploiement de kits solaires à grande 
échelle. Il s’agit ainsi de préparer le 
marché pour le secteur privé », a expliqué 

Initiative présidentielle d’électrification rurale 

Un fonds de la BAD fait déjà briller le projet CIZO
1 million de dollars de don pour démarrer « les machines »

L’éclat du projet présidentiel d’électrification rurale CIZO fait son chemin, et 
à petit feu, il rayonne et chasse progressivement les ténèbres dans lesquels 
baignent encore des localités reculées de notre pays. Le Fonds des énergies 
durables pour l’Afrique (Sefa, en anglais), illumine déjà les espoirs de ces 
ruraux en quête de lumière. En effet, ce fond porté par la Banque Africaine de 
Développement, vient d’approuver un don de 975 000 dollars EU en faveur 
du Togo afin de lui permettre de démarrer ce projet consacré à l’électrification 
rurale hors-réseau par kits solaires domestiques en mode Paygo.

Ousseynou Nakoulima, directeur du 
Département des énergies renouvelables 
et de l’efficacité énergétique de la BAD.
Le Projet s’inscrit non seulement dans 
la Stratégie décennale de la BAD (2013-
2022) en matière de croissance inclusive, 
de croissance verte et de soutien à 
l’investissement privé, mais également 
dans sa politique énergétique.
Par ailleurs, il contribue au Nouveau 
partenariat sur l’énergie pour l’Afrique à 
travers son impact sur l'accès à l’énergie. 
Le projet s’inscrit également dans 
les orientations de la politique et des 
stratégies sectorielles du gouvernement 
togolais, notamment le Programme 
d'urgence pour le développement 
communautaire (2016-2018) et la 

stratégie de développement SCAPE 
2013-2017 qui vise à améliorer le taux 
d'électrification du pays à travers une plus 
grande place aux énergies renouvelables.
Le Fonds des énergies durables pour 
l’Afrique (SEFA) est un fonds fiduciaire 
multilatéral qui promeut les énergies 
renouvelables et l’efficacité énergétique, 
notamment en accompagnant des projets 
du secteur privé de petite ou moyenne 
taille. Il ambitionne d’encourager la 
transition vers des modèles de croissance 
plus écologiques et plus inclusifs. SEFA 
est financé par les gouvernements du 
Danemark, des Etats-Unis, du Royaume-
Uni et d’Italie. Il est intégré à la Banque 
Africaine de Développement.

TM

...Me Apévon n’attend pas pour 
brandir déjà cela comme un trophée. 
Un succès avant terme ! Des clichés 
de lui, pris avec des députés français 
d’origine togolaise circulent bien et 
nourrissent la fierté politique de 
l’ancien bras droit de Me Agboyibo 
du CAR qui n’ignore sans doute 
pas que le travail qu’il doit abattre 
pour espérer gagner quelques 
places aux prochaines échéances 
électorales, ne devrait pas relever 
d’une sinécure…
Au juste, qu’apportent 
« politiquement » tous ces périples 
en Occident à nos opposants, à part 
des billets d’Euros et de dollars 

qui viennent souvent comme des 
bouffés d’oxygène à leurs actions 
politiques ? De la visibilité ? De 
l’audience ? De l’électorat ? De la 
méthode ? Etc. Quoi au juste ?
Il est bien difficile de quantifier et 
de capitaliser véritablement toutes 
ces tournées de nos opposants, 
tournées qui gagnent en intensité à 
la veille de chaque joute électorale 
dans notre pays. Sinon, de Gilchrist 
Olympio, à Jean-Pierre Fabre, en 
passant par Me Agboyibo…et Me 
Apévon qui vient de rejoindre le 
cercle des politiciens abonnés 
aux tournées européennes, qui 
d’entre eux peut se targuer d’avoir 

débloqué quelque problème 
politique à partir d’une série de 
voyages en Europe ?
L’une des erreurs répétitives de 
l’opposition est de surévaluer les 
facteurs extérieurs à nos problèmes. 
Si la pression internationale fait 
grand bruit, elle a rarement fait 
tomber des gouvernements ; à 
moins d’une intervention militaire, 
ce qui est impensable dans le 
cas de notre pays. Si la classe 
politique togolaise ne se fait pas 
du tout confiance, pour régler ses 
problèmes en son propre sein, il est 
illusoire de penser que la solidarité 
avec l’extérieur viendrait comme 

une panacée. 

Ce n’est pas en s’affichant ou en 
conférant – sur des sujets politiques 
togolais - avec des députés français, 
fussent-ils d’origine togolaise, 
qu’on réussit à asseoir une base 
électorale ou encore à dénouer 
la situation politique complexe 
de l’heure. Heureusement que la 
sagesse africaine nous apprend que 
le linge sale se lave en famille. La 
vraie bataille politique est celle qui 
va se gagner sur le terrain et non en 
occident !

Dieudonné Korolakina 

À ce sujet, M. Bawara s’est 
voulu rassurant, estimant 
que les réformes politiques, 

constitutionnelles et institutionnelles 
réclamées par la classe politique de 
l’opposition, interviendront à coup sûr. 
Mais, selon lui, le vœu de la majorité 
de l’Union pour la République (UNIR), 
le parti au pouvoir et de ses militants, 
est de voir le travail de la Commission 
de réflexion sur les réformes 
constitutionnelles et institutionnelles 
aller à son terme. Une fois ce travail 
terminé, dit-il, il est loisible que le 
Président de la République procède 
à des consultations supplémentaires 
avec les partis politiques. Une fois que 
les rapports et les conclusions de tout 

ce travail seront remis au Président de 
la République, s’il ne fait pas usage de 
ces conclusions, les réactions seraient 
compréhensibles, avance-t-il et de 
rappeler que la mission assignée à la  
Commission Awa Nana est d’aider à 
la réflexion, de recueillir des points de 
vue et des propositions des acteurs 
politiques et de la société civile toutes 
tendances confondues. Ce qu’elle est 
actuellement en train de faire.
En outre, il préconise l’écoute et 
le dialogue dans la résolution des 
différends politiques même s’il 
pense que la recherche de dialogue 
ne saurait paralyser la République 
et mettre à mal le fonctionnement 
des institutions du pays. Le Togo a 

Les Réformes politiques selon Gilbert Bawara

Oui, mais après les travaux de la Commission de 
réflexion sur les réformes 
Echangeant sous une veste de citoyen ordinaire, et non celle de politique, avec 
des médias en fin de semaine dernière, le Ministre Gilbert Bawara a fait le 
tour des questions politiques les plus porteuses de l’heure dont les Réformes 
constitutionnelles et institutionnelles.

des occasions et des cérémonies 
républicaines auxquelles le peuple 
souhaiterait voir sa classe politique 
participer ensemble. La célébration 
de la date de l’indépendance en est 
une. 

L’Accord Politique Global (APG) a été 
aussi l’un des sujets d’échange. L’APG 
avait essentiellement pour mission 
d’apaiser le climat sociopolitique 
du pays au lendemain de l’élection 
présidentielle de 2005 émaillée de 
violences, infère le ministre. L’APG 
avait donc selon lui, pour mission de 
créer les conditions de sécurité, de 
confiance nécessaire et mettre en 
place des mesures d’apaisement pour 
inciter les réfugiés togolais à regagner 
leur bercail. A ce titre, il est hors de 
question que ce document tienne 
lieu d’un bréviaire, encore moins 
d’un dogme, plus de 10 ans après sa 
signature.
Pour clore ce débat, il rappelle que « 
ceux qui sont aujourd’hui les chantres 
de l’application intégrale ou intégriste 
de n’ont pas été nécessairement les 
premiers artisans ou les artisans 
actifs de cet accord ».

D.K.

Gilbert Bawara

Des réverbères alimentés par des plaques solaires en milieu rural
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International
Kenya / Présidentielle 2017

Raila Odinga, la défaite de trop ?
Des années de prison et d’exil, une grande connaissance du terrain et du jeu politique kényan sont naturellement 
autant d’ingrédients qui devraient suffire à faire du fils de « Luo », l’homme de la situation. Et pourtant, Raila 
Anomo Odinga se voit pour la 4ème fois consécutive refuser le « Kenya State House », ce somptueux palais 
présidentiel qu’il convoite depuis 1997.

Triste sort ou malédiction du 
descendant de la dynastie 
royale des Luo. Raila 1er, ou le 

« Roi soleil », qui incarne la dignité et 
l’unité des Luo du Kenya, selon David 
Anderson, professeur à l’université 
de Warwick (Royaume-Uni) et 
spécialiste du Kenya moderne, ne 
pourra pas incarner le Kenya moderne 
à partir de cette mandature qu’il vient 
de rater une fois encore.

Les résultats de la commission 
électorale kényane de ce vendredi 
11 aout ont sonné comme une 
vielle chanson dans les oreilles 
de ses partisans qui ont fini par 
garder l’habitude des défaites de 

leur champion. 44,74%, une légère 
avancée par rapport au scrutin de 
2012 où il avait engrangé 43,28%.
L’on est porté à croire plutôt à une « 
malédiction ». Car, aussi populaire qu’il 
puisse être au Kénya, Raila Odinga 
a la carrure d’un homme politique 
avéré. Son parcours politique, assez 
éloquent et élogieux font de lui un 
parfait opportuniste qui ne négocie 
pas sur ses principes. Idéaliste et 
impétueux, Raila est cet homme qui 
subit les affres de la prison pour son 
engagement pour la démocratie et à 
l’état de droit. Tenu pour un « héros 
national » pour avoir été le plus long 
détenu de l’histoire kényan, Raila 
Odinga était avait toutes les cartes en 

mains pour gagner n’importe quelle 
élection dans son pays. Mais hélas, 
le « Roi soleil » de la tribu des Luo 
n’héritera pas du « Trône de fer » qui 
lui échappe depuis 2002.

Mais c’est là que ça irrite. Après plus 
de 30 ans de compétition politique, 
de candidature à la magistrature 
suprême infructueuses, le temps 
n’est-il pas venu pour cet homme de 
72 ans de passer la main ?
Peut-être, son combat et ses 
idéologies n’ont jamais réussi à 
convaincre la majorité des kenyans. 
En dehors de toute présomption de 
fraude électorale. Peut-être serait-
il temps de revoir la stratégie, les 

discours politiques, les projets de 
campagne, etc… Une chose est sûre, 
c’est que la potion « Raila 1er » ne 
fait plus des émules et cette dernière 
défaite, qui sonne comme la défaite 
de trop, sonne forcement la fin de 
ce loup politique qui aura toutefois 
marqué l’esprit et l’histoire du Kenya 
et de l’Afrique.

Alexandre Wémima

Côte d’Ivoire

Acte 3, réorganisation 
autour de Soro 
Après l’Alliance du 03 avril et l’Union des Soroïstes, un autre mouvement pro-
Soro a vu le jour le jeudi 10 août 2017 à Abidjan. Il s’agit de l’Amicale des 
Forces Nouvelles (AFN) qui a été portée sur les fonts baptismaux avec pour 
secrétaire général Félicien Sekongo. Mais difficile de prédire avec l’entrée 
sur la scène politique des Forces Nouvelles, ancienne rébellion de Guillaume 
Soro, de plus en plus en difficulté avec le président Alassane Ouattara.

Avance-t-on vers la création 
d’un parti politique des 
Forces Nouvelles ? Même 

si les initiateurs de ces différents 
mouvements se taisent à cette 
hypothèse, plusieurs éléments 
montrent à suffisance que l’on n’est 
pas bien loin de cela.

En dehors des mutineries, une cache 
d’armes découverte au domicile du 
chef de protocole de Guillaume Soro, 
et une rencontre entre le « PAN » et les 
ambassadeurs africains en poste en 
Côte d’Ivoire mal perçue par le Chef 
d’Etat. A cela s’ajoutent les départs du 
gouvernement des proches de Soro. 

Autant de faits qui s’enchaînent et qui 
mettent de plus en plus en évidence 
la scission entre les anciens « alliés » 
contre Gbagbo.

Véritable opportuniste, Soro n’y 
va pas par 4 chemins. Les carottes 

RDC 

Des manœuvres pour le maintien de Kabila au pouvoir
Le président congolais Joseph Kabila cherche « non pas à préparer son départ mais à renforcer son pouvoir », estime un rapport de la société civile publié 
le vendredi dernier. Ce rapport déplore l'application « calamiteuse » de l’accord pouvoir-opposition supposé conduire la République démocratique du 
Congo (RDC) vers des élections.

« La mise en œuvre de l’accord politique 
du 31 décembre 2016 a été, pour les 
sept mois écoulés, laborieuse voire 
calamiteuse, les parties prenantes 
s’étant au fil de temps éloignées de 
l’esprit et de la lettre de l’accord », lit-on 
dans ce document rédigé par plusieurs 
organisations congolaises de défense des 
droits de l'homme (Acidh), des justiciables 
(RRSSJ) ou encore des électeurs (Ligue 
des électeurs).
Conclu sous l'égide de l’Église catholique, 
l'accord dit "de la Saint-Sylvestre" a été 
signé après le maintien au pouvoir du 
président Kabila dont le second mandat a 
pris fin le 20 décembre.

Le président est élu "pour un mandat de 
cinq ans renouvelable une fois", selon la 
Constitution, qui ajoute qu'à la fin de son 
mandat, le président "reste en fonction 
jusqu'à l'installation effective du nouveau 

président élu".
L'accord prévoyait notamment la 
nomination d'un Premier ministre issu de 
l'opposition et des élections d'ici fin 2017.
Le chef de l’État "a procédé au 
saucissonnage de l’accord politique", "en 
choisissant d’exercer les compétences de 
manière non pas à préparer son départ 
mais à renforcer son pouvoir", lit-on dans 
le rapport, qui prend pour exemple la 
désignation en avril du nouveau Premier 
ministre, Bruno Tshibala.

"Cette nomination aux allures d’une 
décision unilatérale a été, à juste titre, 
considérée comme non conforme à 
l’esprit et à la lettre de l’accord", selon 
le rapport qui explique que le nom du 
Premier ministre devait être "présenté" 
par l'opposition.

Le rapport dénonce également une 

"évolution, à pas de tortue, du processus 
électoral" alors qu'aucune date pour les 
élections n'a encore été avancée.
"Cette absence du calendrier électoral 
rend le processus opaque et non lisible", 
dans un pays où la situation sécuritaire est 
"précaire et volatile", s'inquiète le rapport.
Le document reproche aussi à l'opposition 
d'être "incapable d’avoir une position 
commune" et estime qu'une "frange de 
la société civile" est "sans voix audible, 
alignée de gré ou de force sur l’une ou 
l’autre force politique en présence".

Le rapport recommande à la commission 
électorale "de publier, toutes affaires 
cessantes, un calendrier électoral" et au 
président de la République notamment "de 
faire respecter la neutralité et l’apolitisme 
des forces armées, de la police nationale 
et des services de renseignement".

AFPJoseph Kabila

Guillaume Soro

Raila Odinga

étant déjà cuites avec Ouattara, il se 
tourne maintenant vers Gbagbo. Il 
espère pouvoir compter avec la base 
électorale de Laurent Gbagbo. Pour 
y parvenir, un mot d’ordre, qui pourra 
être retourné en vision ou en slogan 
de campagne, la réconciliation. Ce 
refrain que l’on retrouve aujourd’hui 
dans pratiquement la bouche de tous 
les ivoiriens. 

Il ne reste maintenant que Soro 
annonce sa candidature pour les 
prochaines échéances de 2020. Mais 
pour l’instant, l’Amicale des Forces 
Nouvelles affirme que le moment 
venu, Soro pourra se prononcer si « le 
peuple » l’appelle. Ce pauvre peuple 
dont tout le monde se réclame être le 
porte-parole ou le porte-flambeau. A 
tort ou à raison.

Alexandre Wémima

Le ministre de la communication 
Remy Dandjinou, intervenant sur 
la RTB a confirmé les tirs. A 23h 

les forces de l'ordre ont répliqué et 

bloqué tout le périmètre. 
Après plusieurs minutes d’échanges 
de tirs entre les unités spéciales et les 
assaillants, un calme précaire régnait 

à minuit, heure locale. Les forces de 
sécurité ont empêché tout passage 
dans les environs. 

TM

Burkina Faso / Dernière minute

Fusillade dans un café de Ouagadougou
Des tirs ont été entendus au centre de Ouagadougou hier dimanche 13 août aux environs de 21h.  Les coups de 
feu ont éclaté  dans la  zone de l'avenue Kwame Nkrumah  et de l’aéroport de Ouagadougou.



              Neutralité Positive

TOGOMATIN – N° 208 DU 14 AOÛT 20175

Economie
Téléphonie mobile

Promo « Moov Conso » 
sur toute l’étendue du 
territoire national
La campagne « Moov Conso » 2017 de la compagnie de téléphonie mobile 
Moov Togo sera élargie à toutes des régions du pays. Ont annoncé les 
responsables de la compagnie jeudi dernier.

Le lundi 14 août débutera 
officiellement la grande promo 
conso de Moov Togo. Cette 

année, la campagne couvrira toute 
l’étendue du territoire togolais et « 
sera enrichissante en terme de lots à 
gagner ».

Les lots justement, il y en a divers 
cette année.  Des chèques de 25 000 
FCFA, de 1 000 000 FCFA, des motos, 
des tricycles des Foufou Mixes  et une 
villa d’une valeur de 20 000 000 FCFA 
comme gros lot.

« La promo va durer 90 jours au total 
scindés en trois phases de 30 jours 
chacune. Tous les abonnés prépayés 
moov peuvent participer à cette 
promo. Il leur suffit durant chaque 

phase de la promo  de composer 
le code *505 pour connaitre 
leur objectif de consommation, 
recharger leur compte principal via 
toutes recharges, consommer pour 
atteindre l’objectif visé en appelant et 
ou en envoyant des SMS depuis leur 
téléphone mobile », écrivent Moov 
Togo dans un communiqué rendu 
public jeudi dernier.

« Moov conso » est un concept 
de jeu d’Atlantique Télécom Togo  
permettant aux abonnés suite à 
leur consommation en termes de 
crédit de communication, de gagner 
des lots durant toute une période 
promotionnelle. 

Rachidou Zakari

Cédéao / Assurance

Comment gérer les 
indemnisations avec la 
« carte brune » ? 
Il est possible pour les populations des pays membres de la Communauté 
Economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) d’obtenir des  
indemnisations en cas de sinistres frontaliers. Cela grâce à un système 
d’assurance avec la « Carte Brune Cédeao ». 

Avec la Carte Brune de la 
CEDEAO, les populations de 
cette zone économique peuvent 

bénéficier d’un système d’assurance 
en cas de sinistres. Mis en place par 
les Chefs d’Etat et de Gouvernement, 
ce système octroie une garantie et 
une indemnisation systématiques en 
cas des sinistres frontaliers. Mais il a 

été constaté que le fonctionnement 
de ce système d’assurance n’est pas  
aussi dynamique. Dès lors se pose la 
question de sa dynamisation, et la 
redéfinition des mécanismes liés à sa 
gestion.
Ces questions ont été discutées au 
cours d’une rencontre sous régionale 
qui s’est tenue la semaine dernière, 

du 10 au 11 août à Lomé. Les experts 
des 13 pays de la CEDEAO (Burkina-
Faso, Côte d’Ivoire, Ghana, Guinée, 
Guinée Bissau, Libéria, Mali, Niger, 
Nigéria, Sénégal, Sierra Léone, Togo), 
membres de ce système, s’attèlent 
à identifier de nouvelles stratégies 
pour le dynamiser et le propulser 
dans les années à venir.
Les préoccupations de chaque pays et 

la mise en œuvre de la systématisation 
de la Carte Brune par les bureaux 
nationaux sont également débattues.
Le Secrétariat permanent de la Carte 
Brune de la CEDEAO, initiatrice de 
ces assises, souhaite que les travaux 
aboutissent à l’identification des 
sinistres à payer et des dossiers de 
grande portée.

TM

Banque

Ecobank, un nouveau 
Responsable risque pour 
ramener l’ordre
Ecobank, la banque panafricaine veut mettre fin aux problèmes de créances 
douteuses, non remboursées qui ont négativement impacté ses résultats 
2016. D’abord, la banque a annoncé lors de son assemblée générale 2017 
à Lomé, le lancement prochain d’un appel de fond. Le  week-end dernier, 
elle nomme un nouveau responsable des risques. 

« 864 millions de dollars», ainsi 
s’élève le portefeuille des mauvaises 
créances octroyées par Ecobank.  
Le kenyan Eric Jones Odhiambo  
nommé la semaine dernière, nouveau 
responsable de la division en charge 
des risques d’Ecobank Transnational 
Incorporated (ETI) a assurément un 
gros boulot à faire : revoir le système 
de créances, assainir les  864 millions 
de dollars de mauvaises créances 
laissés par son prédécesseur. C’est 
pour reprendre les termes de notre 
confrère financialafrik, un challenge 
qui  attend Eric Jones Odhiambo, 
lequel doit accorder une attention 

particulière à la maison mère 
et à  certaines filiales en état de 
délicatesse. 
L’ancien cadre du fonds Atlas Mara 
n’aura pas d’état de grâce, devant 
traiter de dossiers chauds concernant 
la maison mère et quelques filiales. 
« Le nouveau responsable de la 
division risque rendra directement 
compte au directeur général 
d’Ecobank,  Ade Ayeyemi.  A noter que 
par  le passé, le directeur du risque, au 
rang de vice-président,  relevait du 
Comité du risque, organe du conseil 
d’Administration », apprend-on.

Rachid

Avec un score de 62,7 points, l'Ile 
Maurice arrive en tête de l’édition 
2017 du classement des pays 

africains en matière de connectivité 
mobile. Cet Etat insulaire de l'Océan 
indien arrive au 76è rang à l’échelle 
mondiale.
Le classement se base sur 4 facteurs clés 
à savoir l'infrastructure (les installations 
permettant l'accès à l'internet mobile), 
les prix (appareils et forfaits mobiles), le 
degré de prédisposition des citoyens non 
connectés à s'initier à l'internet mobile 
(compétences, environnement culturel 
et politique, etc..), ainsi que le contenu 
(disponibilité de services répondant aux 
besoins d'une population locale).
L’Afrique du Sud (84è à l’échelle mondiale) 
occupe la deuxième marche du podium 
devant la Tunisie (89è), le Maroc, l’Egypte, 
l’Algérie, le Botswana, la Namibie et le 
Ghana. L’Angola ferme le Top 10 africain.
La Guinée, le Tchad, la République 
Démocratique du Congo et le Niger 
arrivent derniers à l’échelle africaine et sur 
le plan mondial, avec des scores entre 17 et 
20/100. Ceci est dû au manque sévère et 
souvent l'absence d'infrastructures ainsi 
que par les prix difficilement abordables 
pour ces populations. Le nombre de 
citoyens non connectés et non prédisposés 
à l'être engendre naturellement l'absence 
de contenu adapté.
A l’échelle mondiale, l'Australie, la Norvège 
et la Nouvelle-Zélande figurent en tête du 
classement avec des scores supérieurs à 
85/100.

Classement de 41 pays africains en 
matière de connectivité mobile :
1.   Maurice (76è à l’échelle mondiale)
2.   Afrique du Sud (84è)

Connectivité mobile

Le Togo classé 34è sur 
41 nations par la GSMA
L’Association mondiale des opérateurs télécoms (GSMA) a publié la 
semaine dernière, le classement africain  en matière de leur  capacité à 
connecter ses citoyens à l'internet mobile. Le Togo occupe la 34è de ce 
classement réalisé avec  41 pays du continent. Sur le plan intenaional, 
notre pays occupe la 141 è palce.

3.   Tunisie (89è)
4.    Maroc (95è)
5.    Egypte (96è)
6.    Algérie (99è)
7.    Botswana (102è)
8.    Namibie (103è)
9.    Ghana (105è)
10.Angola (109è)
11.Gabon (113è)
12.Swaziland (115è)
13.Nigeria (116è)
14.Kenya (117è)
15.Lesotho (119è)
16.Soudan (120è)
17.Ethiopie (121è)
18.Zimbabwe (123è)
19.Cameroun (124è)
20.Congo (126è)
21.Tanzanie (127è)
22.Rwanda (129è)
23.Côte d’Ivoire (130è)
24.Sénégal (131è)
25.Zambie (132è)
26.Mozambique (133è)
27.Sierra Leone (134è)
28.Gambie (135è)
29.Mauritanie (136è)
30.Liberia (137è)
31.Madagascar (138è)
32.Ouganda (139è)
33.Bénin (140è)
34.Togo (141è)
35.Mali (142è)
36.Burkina Faso (143è)
37.Malawi (144è)
38.Guinée (147è)
39.Tchad (148è)
40.RD Congo (149è)
41.Niger (150è) 

Les officiels de Moov Togo lors de la rencontre jeudi dernier avec les médias
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Dossier

Des légendes pour légitimer 
des rites agraires

L’apothéose d’un processus rituel

Suite à la page 12

Des rites pour célébrer la terre
Les fêtes traditionnelles au Togo en août et en septembre sont pour la plupart des fêtes de moissons. A cette occasion  on offre à Dieu et aux mânes des ancêtres les prémices 
des produits de la terre. Ces festivités bouclent des pratiques rituelles enclenchées dans le processus de l’agriculture paysanne. Plusieurs légendes expliquent et légitiment 
des pratiques séculaires motivées par la survie.

Pour légitimer ces pratiques 
rituelles liées aux travaux 
agricoles, considérées comme 

garant de la survie du système de 
production, plusieurs légendes 
abondent. En Voici quelques-unes.

La première concerne la fête 
traditionnelle souwa de l’ethnie 
Koumonda kpéwa et Bafilo. Des 
esprits bienfaisants se seraient 
révélés à une femme mariée en 
dehors de son quartier. Un jour 
qu’elle traversait un bosquet pour 
aller rendre visite à ses parents, ces 
esprits l’invitèrent à participer à 
leurs réjouissances. Quatre années 
plus tard, elle accepta d’adopter ces 
esprits. Ces derniers lui dictèrent alors 
certaines règles dont l’observance 
assurerait la prospérité du village. 
Entre autres prescriptions, les esprits 
demandèrent que les prémices des 
récoltes leur soient offertes chaque 
année et qu’un tambour particulier 
leur soit également consacré. Et la 
femme communiqua sa découverte et 
les injonctions des esprits à son père 
qui institua la fête.

La seconde est relative à la fête des 
moissons de Togbui Anyi célébrée 
à Tado. C’est à l’occasion unique, en 
principe, de sortie solennelle du Roi 
de la Terre à qui on prête le pouvoir 
de faire tomber la pluie en cas de 
sécheresse ou de l’arrêter en cas de 
précipitations excessives.

Selon cette légende, la réglementation 
des pluies relèverait de deux étoiles. 
Leur père en mourant leur aurait 
légué le mécanisme des pluies. Mais 
l’étoile qui devrait contrôler la saison 
de janvier à juillet par étourderie  a 
déclenché des orages destructeurs.

Il a donc fallu l’intervention de la 
deuxième étoile, celle qui contrôle 
la saison d’Août à Décembre pour 
maitriser la situation et assurer les 
bonnes pluies , fraiches et fécondes. 
Ce sont les fonctions de cette 
fameuse étoile qu’on confère au roi 
de Tado. Une autre légende explique 
de de manière plus vraisemblable le 
pouvoir conféré au roi de Tado, pôle 
de tous les centres religieux ayant 
la réputation d’attirer la pluie. On 
raconte que chaque chef de bandes 
de gorille porterait une pierre à 
double face (noire et claire) dans une 
poche située sur sa poitrine. Quand 
la bande arrive dans un champ, le 
chef sort la pierre et la dépose à la 
lisière du champ en présentant la face 
noire vers le ciel. Aussitôt, une pluie 
localisée se déclenche et la bande 
de gorille peut dévaster en toute 
quiétude le champ. Le chasseur qui 
arrive a dispersé la bande se retrouve 
heureux propriétaire de la fameuse 
pierre dont la face claire tournée vers 
le ciel ramène le soleil. Le « Chikpé », 
la pierre a pluie, utilisé dans le centre 
socioreligieux de Tado serait-elle la 
pierre bicolore des bandes de gorilles?

C’est en conciliant les forces de 
la nature, par principe hors 
contrôle que le paysan peut 

espérer dissiper l’incertitude qu’il a 
vécue tout au long de l’année agricole 
: le risque de la pénurie vivrière et 

de la famine ! Parmi ces éléments, il 
y a la terre utilisée comme moyen de 
production, la pluie qui apporte l’eau 
nécessaire à une bonne végétation 
et à la productivité des cultures ainsi 
qu’à l’abreuvage et a l’utilisation 
domestique, le soleil dont l’effet est 

bienfaisant pour les plantes, la lune 
et les étoiles , véritable tableau de 
bord pour déterminer les saisons des 
différentes opérations agricoles et 
enfin les semences grâces auxquelles 
la reproductivité du cycle est possible 
. De ces éléments, seul le travail 
(défrichage, semences, labour,…) est 
contrôlable par les communautés 
paysannes. 

Le reste relève de la nature et de Dieu. 
En conséquence les hommes doivent 
manifester leur gratitude avant de 
consommer. Ainsi, à  l’occasion de 
grandes fêtes, les communautés 
remercient Dieu pour avoir béni le 
travail des hommes et en profitent 

Fêtes des moissons à travers le Togo

Les fêtes de l’igname

Surtout cultivée à Kpalimé et 
à Bassar, l’igname est aussi 
rencontrée un peu partout au 

Togo. En conséquence, on dénombre 
plusieurs fêtes de l’igname.

Odon -Tsu  (Préfecture de 
l’ogou, dernier samedi du 
mois de juillet).

Fête célèbre par les ifes (Ana) de la 
préfecture de l’Ogou. Odon signifie 
fête et Tsu est le génie de la terre, la 
force mystérieuse qui fait pousser les 
céréales en général et les tubercules 
d’ignames en particulier.

pour solliciter de nouveau son 
intervention bénéfique pour l’année 
qui va suivre. Les fêtes durent en 
général trois jours et commencent 
avant la première récolte par une 
cérémonie des anciens. En principe, il 
est strictement interdit de récolter ou 
de consommer les produits de la terre 
avant la date de ces fêtes.

Sortie rituelle de Togbui Agni en milieu Tado

Une fête traditionnelle chez les Tamberma

Etallage d’ignames
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Service & détente

Les bons plans et  les bonnes adresses

AGENCE DE COMMUNICATION
Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du 
Super Marche Le Champion)
CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du 
Super Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

SE
COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

DR THIERRY CASTANET ; Tél: 90 97 15 15
DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES
MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

Pharmacies de garde
du  07  au 14  / 8 / 2017

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suice;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulats

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES »  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30
BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

Jeux

Blague: La réaction d’une fille après les résultats du Bac II

Lui : allo bébé !
Elle : oui mon amour
Lui : ça n'a pas marché 
oh !
Elle : Je suis désolé mon 
cœur mais pour moi a 

marché
Lui : Félicitations ma 
chérie!
Elle : Je suis étudiante 
maintenant
Lui : Oui hein ma chérie
Elle : C'est fini entre nous
Lui : quoi? Pourquoi ?
Elle : Je ne peux pas sortir 
avec un élève
Lui : OK mon père vient 
aussi de me nommer 
PDG de sa société car il 
part pour l'Amérique. 
Elle : Bébé, je blaguais 
avant ; je peux venir te 
voir demain ?

Lui : Désolé ma chère, je 
ne reçois pas d'étudiante 
c'est fini entre nous.

Imaginez la suite de cette 
discussion

BEL AIR          Non loin de Palm Beach           22 21 03 21
AKOFA                 Av. Maman N'Danida           22 21 00 97
SANTÉ                       Près de NOPATO              22 21 58 41
OCAM                         Rue de l'ENTENTE         22 21 62 05
DES APÔTRES                     Akidessewa           22 27 11 98
KPEHENOU         Bd Houphouët-Boigny    22 21 32 24
ADJOLOLO  Rue Franz Joseph STRAUSS 22 21 05 13
MAIRIE                                       Face mairie         22 21 26 39
GBOSSIMÉ          Face marché Gbossimé    22 22 50 50
SOURCE DE VIE Face collège protestant 22 22 45 71
PAIX                          Résidence du Bénin           22 26 40 91
PROVIDENCE                   Bd Jean-Paul II       22 26 66 48
AÉROPORT        Route de l'aéroport SITO  22 26 21 22
HÉDZRANAWÉ       Marché Hédzranawé  22 26 49 61
St PIERRE                 Hédzranawé Bd Haho   22 36 19 73
MAWULE                                   Bè kpota              22 27 11 21
PHARMACIE 2000                Bè kpota             22 70 01 69
BÉTHEL                         Route d'Adidogomé         22 25 23 70
DES ÉCOLES                          Adidogomé          22 51 75 75
HOSANNA                  Carrefour sagbado       22 5150 49
DJIDJOLE                                      Djidjole              22 25 65 12
VERTE            Face école du parti klikamé   22 25 03 26
NOTRE DAME DE LOURDES        Agoè       22 44 01 01
DIEUDONNÉ                     Léo 2000                    23 38 07 44
OSSAN                                carrefour Avédji       23 38 44 25
LA GRÂCE       Station SUN AGIP Agoè        22 25 91 65
TAKOE                 CAP ESSO de Zongo            22 34 03 42
VITAS                               Agoè Assiyéyé              22 25 63 43
SATIS                                      Agoè logopé             22 50 30 55
VERSEAU           Maison bateau Baguida      22 27 34 53
HYGEA                                Baguida                         22 27 36 36

Combien de carrés? Combien de rectangles? Combien de Cercles?
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Nati Seifu Tesfaye

les Érythréens qui étaient de loin, 
les plus nombreux sur le rafiot. La 
raison est que l’Érythrée était un pays 
assez pauvre au régime politique très 
fermé et aux libertés restreintes, 
où les violations systématiques des 
droits humains les plus fondamentaux 
étaient commises par le pouvoir en 
place.

Sur le rafiot, Nati était assis à côté 
d’une de ses cousines, une jeune 
érythréenne de seize ans, elle n’était 
pas accompagnée non plus, elle avait 
pour nom Samira quelque chose. Sa 
bouche pulpeuse, ses grands yeux 
magnifiques, son visage de lune et mou 
comme un fromage, frappèrent Nati, 
parce qu’elle ressemblait tellement à sa 
sœur Saba restée au Kenya (tant qu’il 
se demandait s’il reverrait un jour sa 
famille). Ils firent connaissance si bien 
qu’à leur arrivée en Italie ils étaient 
amis. C’était avec Samira l’Érythréenne 
que Nati continuerait son long voyage 
de la Sicile à Schweighouse.

Samira n’avait aussi qu’un sac à dos 
qu’elle portait, et ils étaient tous les 
deux en transit ; elle se rendait en 
Allemagne et rejoignait une vieille 
amie de son père qui vivait à Francfort. 
Dans un anglais rudimentaire, elle 
expliqua à Nati qu’elle avait fui le pays 
parce que son père était condamné à 
un service militaire interminable, et 
que c’est lui qui l’avait encouragée à 
tenter l’aventure européenne. Samira 
venait d’une tribu arabe aux origines 
saoudiennes et elle parlait un arabe 
que Nati comprenait tant bien que 
mal. Mais l’italien (langue de l’ancien 
colonisateur), Nati le parlait mieux 
qu’elle.

À via Cupa à Rome, Nati et Samira 
partagèrent la même tente. Dans 
ce camp indécent, il n’y avait ni eau 
courante, ni électricité. Les branches 
d’arbres servaient de sèche-linges, de 
porte-habits et de parasols. Mais via 
Cupa, située près de la gare routière 
et ferroviaire de Tiburtina, était le 
principal point de chute des migrants 
en transit. Deux semaines après leur 
arrivée, une cinquantaine de migrants 
et de réfugiés, essentiellement des 
Érythréens, des Soudanais, des 
Somaliens, et des Afghans, prirent 
la route du nord de l’Italie, direction 
Milan. Parmi eux, les deux nouveaux 
amis qui ne se quittaient plus, ils 
étaient unis par leurs origines et 
surtout par leurs âges parmi des gens 
qui avaient passé la vingtaine et la 
trentaine.

Mais ce jour, un couple romain 
de passage, Mario et Gabriella, 
interpellèrent Nati et Samira, puis 
proposèrent de les aider à obtenir 
l’asile en Italie ; ils étaient écœurés 
par les épreuves dantesques que les 
Africains subissaient pour gagner 
l’Europe. « C’est une chance pour nous, 
voyons. Si cela ne tenait qu’à nous, nous 
accueillerions toutes ces personnes, 
mais aussi les Syriens, nous n’y voyons 
pas d’inconvénients, ces personnes 
fuient la guerre et la pauvreté », disait 
Gabriella en offrant aux deux Africains 
des sandwichs de qualité. 

Théodore Gaëtan Badjo
A suivre

Suite

Vous considérez-vous comme un écrivain engagé ?

Réponse : Bien que je n’aie que récemment commencé à 
écrire des textes de ce genre, je me considère comme un 
écrivain totalement engagé. C’est en étudiant les auteurs 
de la négritude et les auteurs humanistes, que j’ai su que 
je voulais les suivre. Dans ma littérature, l’homme et les 
valeurs humaines sont au-dessus des autres valeurs, le 
multiculturalisme est notre langage.

Pourquoi Nati  n’est-il « pas comme les autres » ?

Réponse : Nati est le personnage principal de cette nouvelle. 
C’est un garçon de dix-huit ans « qui n’est pas comme les autres 
», parce qu’il est unique. C’est un battant et un personnage très 
aimable. Vous verrez que dans l’histoire, il se sacrifie pour que 
sa sœur puisse être scolarisée à sa place, et il se lance dans 
l’aventure vers l’Europe pour réaliser ses rêves, et s’occuper 
de sa famille. Nati représente le combat de bons nombres 
de jeunes africains, dans un conteste de grande pauvreté et 
d’instabilité politique.

L’adresse à « vous » au début du texte cherche-t-il à 
interpeller le lecteur ? dans quel but ?

Réponse : Oui. Etant un écrivain engagé, je considère le 
lecteur comme quelqu’un à qui j’expose un cas. Cette nouvelle 
qui raconte le parcours de deux jeunes migrants africains, 
n’est pas adressée à un public cible, mais à tout le monde, aux 
Africains, comme aux Asiatiques et aux Occidentaux. Presque 
tous les jours, des Hommes périssent en Méditerranée à cause 
de l’irresponsabilité de leurs dirigeants et de l’indifférence 
d’autres personnes. À mon avis, tout le monde est responsable, 
et c’est la raison pour laquelle j’interpelle aussitôt le lecteur 
en tout début d’histoire.

Qu’est-ce qui vous a inspiré cette nouvelle sur l’immigration 
? Au-delà, quelles sont vos sources d’inspiration ?

Réponse : J’ai été inspiré par la réalité, l’immigration est une 
réalité. Je ne suis pas différent de ces hommes, femmes et 
enfants qui subissent des épreuves dantesques pour gagner 
l’Europe au péril de leurs vies. Il était nécessaire pour moi 
d’écrire sur l’immigration, parce que je suis originaire de 
l’Afrique, un continent malencontreusement très touché par 

Interview Théodore Gaëtan Badjo

la question.
Au-delà, je m’inspire de mes voyages, des gens que je 
rencontre, et des histoires que j’apprends. 

D’après l’itinéraire de Nati Tesfaye la délinquance 
permet de trouver les moyens de réaliser son rêve. 
Est-ce votre avis personnel ?

Réponse : Pas nécessairement, et je n’essaye pas de 
faire l’apologie de la délinquance ; on peut très vite se 
retrouver en prison. C’est juste que dans la vie, tout n’est 
pas matière à rire. Le monde du réel est comique pour 
certaines personnes, mais il est aussi une amertume et 
une tragédie pour beaucoup d’autres. Et donc il arrive 
des moments où on ne se pose plus de questions, on n’a 
pas le choix, puisque c’est notre survie qui en dépend. 
C’est ce qui peut en partie justifier la délinquance.

Au cours de ces soirées présentations des objectifs de 
l’ONG Afrik’Arch, plusieurs célébrités de l’Humour et 
de la musique sont attendues. Michel Gohou, Digbeu 

Cravate, Senza, Jimi Hope, Wizi Boy, Foly Nedy, Sessimé, Jimi 

Pour le mieux-vivre des communautés vulnérables
Les diners du Cœur d’Afrik’Arch prévus 
les 18 et 19 Août prochains
Pour pouvoir assumer ses missions d’assistance au développement des communautés en difficultés, l’ONG Afrik’Arch initie les 18 
et 19 Août prochains deux soirées de galas de convivialité. Ces soirées prévues pour avoir lieu respectivement à l’hôtel Ibis et au 
Radisson Blu, vont permettre de collecter des fonds nécessaires pour mener à terme des projets de construction. Ces événements 
qui s’adressent aux entreprises, à leurs dirigeants, aux autorités politico-administratives, aux organismes internationaux, leurs 
représentants, etc. seront, par ailleurs, l’occasion de convaincre des mécènes à adhérer au bien-fondé de l’ONG.

Jope sont ainsi programmés pour écumer la scène.
L’ONG Afrik’Arch œuvre depuis sa création en 
2011 pour le mieux-vivre et le développement 
des communautés vulnérables en Afrique. C’est 
une initiative de jeunes diplômés, cadres et Chefs 
d’entreprise de la diaspora africaine vivant en France. 
Elle travaille à informer, sensibiliser et susciter 
l’engagement des bonnes volontés sur les questions 
de développement. Ses actions visent à réaliser des 
infrastructures socio-collectives dotées d’équipements 
et contribuer à améliorer l’accès à l’éducation scolaire. 
Cet engagement au profit de l’intérêt général est porté 
par la mobilisation de bonnes volontés notamment 
dans l’hexagone.

Pour les acteurs d’Afrik’Arch, la solution à nos maux se 
trouve en chacun de nous. Ainsi depuis 2011, l’ONG 
contribue à l’amélioration de conditions de certaines 
populations du Togo. Entre autres réalisations, on 
pourra citer la construction d’un hangar cantonal 
du marché de Kawa dans la Kozah qui a permis de 
favoriser des échanges commerciaux entre plusieurs 
communautés. Des dons de tables bancs, à l’école 
d’Afowuimé dans le Vo, aux écoles de Sévagan, etc.

Comme projet en cours pour cette année, Afrik’Arch 
entend construire à Doufelgou un centre Soci-
Communautaire pour freiner les départs en masse des 
jeunes de la localité vers d’autres horizons.

TM

Théodore Gaëtan Badjo
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Sports

Abalo Dosseh

Deuxième déception, mais deuxième 
médaille d'argent : Marie-Josée Ta 
Lou a une nouvelle fois entretenu le 

suspense lors du 200 m aux championnats 
du monde d'athlétisme de Londres, 
vendredi 11 août au soir. Très bien partie, 
l'Ivoirienne de 28 ans a frôlé la victoire 
mais s'est inclinée à 22 secondes 08, sous 
la pluie, face à la Néérlandaise Dafné 
Schippers, médaillée d'or en 22 secondes 
05. La Bahaméenne Shaunae Miller-Uibo 
finit troisième à 22,15.

Turquie-Togo
Premier match, première victoire 
pour Adébayor et son club
Le championnat national de première division turc a démarré pour Adébayor 
et son club vendredi dernier avec un match contre le club Bursaspor. Istanbul 
Basaksehir  l’emporte sur un score d’un but à zéro.

Le club de l’Istanbul Basaksehir a 
gagné son premier match de la saison. 
Il bat Bursaspor sur un score étriqué 

de 1-0 sur une réalisation d’Eljero Elia à la 
21è minute. Le capitaine des Eperviers et 
ses partenaires ont su conserver le score 
jusqu’à la fin du jeu.
Classés deuxième à la fin de l’exercice 
2016-2017, Emmanuel Adébayor et son 
équipe cherchent à atteindre le titre de 
champion. Cette victoire leur permet de 
bien préparer le match aller des barrages 
de Ligues des champions ce mardi contre 
un club espagnol nommé Séville.

E.Dagoudi

CAN 2019
Le Cameroun prête de l’argent 
pour construire et réhabiliter 
des stades et hôtels
Le Cameroun a promis être prêt et se met au travaille afin d’accueillir la CAN 
2019 dans de bonnes conditions. C’est dans ce sens que le Pays de Roger Mila 
à sollicité et obtenu la semaine dernière, un prêt de 26 milliards de FCFA avec le 
Eximbank Etats-Unis.

Ce prêt selon les autorités 
camerounaises est destiné à 
construire et réhabiliter des stades, 

des hôtels et autres infrastructures qui 
serviront à organiser la  Coupe d'Afrique 
des nations (CAN) 2019.

Les travaux se poursuivent. « Le président 
de la République, Paul Biya, a donné son 
accord, le 8 août 2017, pour l’attribution 
à l’entreprise américaine Prime Potomac, 
des travaux de réhabilitation de quatre 

stades d’entraînement (Cenajes, 
Poumpoure, Gendarmerie et sodecoton), 
et de l’hôtel Benoué à Garoua. Prime 
Potomac devra aussi construire un hôtel 
4 étoiles dans la même ville ».

Ben Modo, président-directeur général 
de Prime Potomac a indiqué que les 
différents marchés de Garoua seront 
financés à hauteur de 26 milliards de 
FCFA par Eximbank USA. 

Rachid Zakari

Athlétisme 
Que va faire Usain Bolt après son adieu à la piste ?
Les courses, c’est désormais fini pour l’éclaire jamaïcaine, maître incontesté du 100 et 4x 100 m. Beaucoup d’athlètes à la retraite se convertissent en coach pour 
les plus jeunes ou occupent des postes administratifs dans les instances de sport. Que va faire Usain Bolt pour sa part ? Va-t-il s’aventurer dans le monde du football 
comme il l’a toujours souhaité ?

Usai Bolt est un grand amoureux 
du foot. On l’a déjà vu sur des 
terrains de jeu,  dans des matches 

de quartier ou s’entrainer  avec des 
équipes de footballeurs professionnels 
comme  Dortmund, mais depuis, l’athlète 
n’a jamais caché son rêve de devenir 
footballeur.
 « Pour moi, si je pouvais jouer pour 
Manchester United, ce serait comme un 
rêve devenu réalité. Ce serait épique», 
a avait déclaré l'octuple champion 
olympique en 2013.
Le sprinteur le plus rapide de la planète, 
couronné d’or à neuf reprises lors des 
trois derniers JO, avait déclaré à un 
journal argentin qu’il se verrait bien en 

mélange de Lionel Messi et de Cristiano 
Ronaldo s’il était joueur de football.

Le roi du sprint quitte la piste blessé

Pour beaucoup d’analystes, Usain Bolt 
aurait-il dû s'arrêter au sommet après son 
triplé aux JO de Rio. Cela lui aurait évité 
cette blessure lors du 4x 100 m la semaine 
dernière aux mondiaux d’athlétisme de 
Londres.
L'octuple champion olympique a été 
brutalement stoppé après quelques 
foulées lors du 4x100 m, sa dernière 
course. Lancé en troisième position en 
tant que dernier relayeur, Bolt devait 
réussir un exploit pour aller chercher un 

cinquième titre consécutif dans cette 
discipline. Mais sa cuisse gauche l'a 
trahi et après une grimace de stupeur, 
le Jamaïcain s'est étalé de tout son long, 

face contre piste. L’on retiendra que le 
Jamaïcain aura dominé la piste pendant 
plusieurs années.  

Rachid

Tournoi trophée Sport FM
Dyto éliminé par le centre 
de formation CSJ Mounas
Décidément le tournoi Radio Sport fm ne réussi pas à Dynamic Togolais. Les 
Robots Rouges sont tombés ce dimanche lors du troisième quart de finale devant 
la modeste formation JSC Mounas, une équipe de centre de formation. Les 
poulains de Aboubacar Fofana se sont inclinés 2-1.

Diminué par les absences des 
internationaux Kouloum Maklibé 
et Djehani Nguissan, le Dyto a 

pourtant bien entamé la rencontre. Dès 
les quinze premières minutes, Dosseh 
Koffi a donné de fil à retorde à la défense 
adverse mais n’est pas arrivé à trouver 
la faille. Et contre le cours du jeu, c’est le 
CSJ Mounas qui ouvre le score grâce à 
Coulibaly Abdoul Razak (30è). Le score 
reste intact jusqu’à la fin de la premiere 
partie.

Après la pause, les militaires sonnent la 
révolte et auront gain de cause par le 
truchement de Dosseh Koffi qui remet 
les pendules à l’heure (1-1). Mais c’est 

sans compter avec la détermination d’une 
jeunesse aux dents longues. Suite à une 
lourde frappe, Ouro Koudi permet aux 
siens de prendre l’avantage. Les Roborts 
ont eu des occasions pour changer le 
score mais rien. D’abord un face-à-face 
loupé par Agbodo Komlan et un penalty 
raté par Zangaba Abass dans les derniers 
instants de la rencontre. Tant mieux 
pour le CSJ Mounas qui se qualifie pour 
la demi-finale qui aura lieu mercredi. 
L’adversaire sera connu après l’explication 
entre l’ASCK et l’AS OTR, deux équipes de 
première division du Togo. Le Dynamic 
Togolais a connu le même sort lors de 
l’édition précédente.

radiosportfm.com

Mondiaux de Londres  
Médaille d’argent pour Ta 
Lou au 200m
Marie-Josée Ta Lou, l'Ivoirienne a une nouvelle fois passée le vendredi dernier à un 
cheveu de la médaille d'or aux championnats du monde d'athlétisme de Londres, 
finissant deuxième au 200 m derrière la Néerlandaise Dafné Schippers.

La mésaventure est amère pour la 
sprinteuse de Bouaflé, qui avait déjà 
vu sa médaille d'or lui échapper au 100 
m, à un centième de seconde derrière 

l'Américaine Tori Bowie. Reste qu'elle a 
battu son record personnel et est à deux 
centièmes du record d'Afrique (22,06), 
toujours détenu par la Sud-africaine 
Evette de Klerk. "C’est vrai que j’ai un 
petit pincement au cœur, avec des petites 
larmes que j’essaie de retenir. Je savais 
que cette médaille d’or, je l’avais au bout 
des mains", regrette Marie-Josée Ta Lou, 
qui avait terminé quatrième au 200 m aux 
Jeux olympiques de Rio.
La course était privée de l'Américaine Tori 

Bowie, sacrée championne du monde du 
100 m mais blessée après une chute, une 
fois la ligne d'arrivée franchie.

Marie josee Ta Lou

Usain Bolt  
lors des 

mondiaux de 
Londres

Emmanuel Adebayor à Istanbul Basaksehir

Une action 
de jeu lors de 
la rencontre 

des deux 
formations
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Reportages

Au regard de nombreux accidents sur 
des routes et carrefours à Lomé, il urge 
de relever certaines causes. Au nombre 
de ces causes, on peut signaler que la 
mauvaise lecture ou le non-respect des 
feux-tricolores engendre très souvent les 
accidents de circulation qui sont signalés. 

A l’approche des panneaux de 
signalisation et quand le feu vire au jaune, 
certains usagers ne réduisent pas leur 
vitesse et vont toujours à vive allure au 
point d’aller heurter d’autres passants, 
d’où la cause de certains accidents.

Message des feux de signalisation

Si des accidents sont fréquents sur les 
routes, cela provient en partie de la 
mauvaise interprétation du code de la 
route.
Si le feu est vert, vous ne devez pas vous 
arrêter devant la ligne d'arrêt de couleur 
blanche, mais vous pouvez franchir le 
signal lumineux. Si le feu est rouge, vous 
devez vous arrêter devant la ligne d'arrêt 
de couleur blanche. En l'absence de ligne 
d'arrêt de couleur blanche, vous devez 
vous arrêter devant le signal lumineux. 
Si le feu est jaune-orange, vous devez 
vous arrêter à la ligne d'arrêt de couleur 
blanche. En l'absence de ligne d'arrêt 
de couleur blanche, vous ne pouvez 
pas franchir les signaux lumineux de 
circulation.
Sur des routes, nombreux sont les usagers 
qui s’interrogent sur l’attitude à adopter 
face au feu jaune : s’arrêter ou accélérer 
si on est à quelques mètres ? Sur certains 
feux électroniques, le vert clignote 5 
fois pour annoncer le jaune et annonce 
qu’il faut ralentir. Sur d’autres panneaux, 
le jaune s’affiche brusquement et il est 
difficile de s’arrêter si on est à quelques 
mètres. Devant cette situation, l’usager 

Feux de signalisation orange
Sujet polémique entre 
usagers et police
A certains carrefours à Lomé, des feux tricolores qui servent normalement 
à réguler la circulation deviennent curieusement par moments des sujets à 
polémiques entre des policiers et des usagers. 

doit s’arrêter sauf s’il est trop engagé 
et qu’il ne peut pas s’arrêter dans des 
conditions de sécurité suffisantes. 
Le paradoxe, c’est quand le feu jaune 
s’allume, certains s’arrêtent et d’autres 
foncent. La plupart des gens qui violent 
les feux sont  souvent arrêtés et amandés 
par la police.
Selon la réglementation, le feu jaune 
ne donne la priorité absolue à aucun 
usager de la route. La question revient 
aux autorités, aux législateurs et aux 
moniteurs des auto-écoles de définir et 
d’accentuer la distance à laquelle il est 
interdit de franchir la ligne d'arrêt de 
couleur blanche.

Les cas particuliers

Lorsqu'un agent est en charge de 
circulation, ses indications remplacent 
celles données par les feux tricolores et ce 
sont donc ses consignes que les usagers 
devront appliquer.

Eros Dagoudi

Vue de feux tricolors

La table 
d’honneur avec 
Mme Dogbé et 

le Col. Yark

Une moustiquaire

La campagne de distribution 
de moustiquaires imprégnées 
d’insecticide à longue durée d’action 

(MILDA) s’inscrit dans le cadre de la lutte 
contre le paludisme.
En justifiant le report de la campagne 
de distribution, le communiqué publié a 
énoncé qu’« Il semblerait que le nombre 
de MILDA que les partenaires ont donné 
au Togo pour cette campagne serait 
largement insuffisant par rapport au 
nombre de personnes enregistrées».
Le ministère a par ailleurs précisé que 
« le gouvernement aurait alors voulu 
reporter, le temps que les partenaires 
complètent le nombre des MILDA  avant 
de commencer les distributions afin que 
personne ne soit laissé sur le carreau, le 
coupon à la main»

Dans le cadre de cette  cinquième 

campagne nationale menée par le 
ministère de la santé et de la protection 
sociale, environ cinq millions de 
moustiquaires imprégnées  d’insecticides 
de longue durée d’action seront distribuer 
à toute la population togolaise de Lomé à 
Cinkassé. 

Rappelons qu’avec le diagnostic et le 
traitement du paludisme, l’Organisation 
mondiale de la Santé (OMS) recommande 
un ensemble d’approches de prévention 
notamment l’utilisation de moustiquaires 
imprégnées d’insecticide, la pulvérisation 
d’insecticide à l’intérieur des habitations 
et les traitements préventifs pour les 
groupes les plus vulnérables, à savoir les 
femmes enceintes, les enfants de moins 
de cinq ans et les nourrissons. 

Hamdiya Katchirika (stagiaire)

Lutte contre le paludisme
Report de la distribution des 
moustiquaires imprégnées
La deuxième phase de la campagne de distribution de Moustiquaires imprégnées 
d’insecticides de longue durée (MILDA) prévue du 9 au 13 août est reportée à une 
date ultérieure. Cette information émane du ministère de la Santé et la protection 
sociale.

La rencontre organisée par le 
ministère du Développement à la 
base, de l’artisanat de la jeunesse 

et de l’emploi des jeunes a porté sur le 
thème « Les Jeunes édifient la paix ». 
La célébration présidée par le ministre 
du Développement à la base, Madame 
Victoire Tomégah-Dogbé a connu la 
présence du Col. Yark Damehane, le 
ministre de la Sécurité et de la protection 
civile, de Nakpa Polo, la Secrétaire d’Etat 
chargée des droits de l’homme.
Trois grandes activités ont meublé 
la célébration dont la séance de 
sensibilisation. Elle s’inscrit dans le cadre 
du thème retenue par la communauté 

internationale.
Pour le ministre Tomegah-Dogbé, le 
processus de développement inclusif et 
durable dans lequel le Togo s’est inscrit 
requiert la participation effective des 
jeunes, toutes catégories confondues. 
‘’Votre action est nécessaire et importante 
en matière d’édification de la paix et du 
développement durable au Togo ».
Six associations de jeunes ont été 
primées dont quatre masculines et 
deux féminines. Les deux premières 
associations masculines et féminines ont 
reçu chacune un chèque de 500 000 F CFA  
et les deux dernières ont eu un chèque 
de 450 000 FCFA. Les bénéficiaires ont 

Développement 
Victoire Dogbé invite les jeunes à promouvoir la paix
A l’instar des autres pays du monde, la 18e journée internationale de la jeunesse a 
été célébrée le 12 août dernier à la maison des jeunes d’Amadahomé en présence 
des jeunes venus de plusieurs quartiers. A cette occasion, il a été rappelé aux 
jeunes la nécessite des vertus de la paix et la prise de conscience sur leur rôle et 
responsabilité en tant qu’acteurs dans la promotion de la paix et de la lutte contre 
la violence.

remercié le gouvernement pour ses 
actions de bienfaisances en faveur des 
jeunes togolais. Dans le même sciage, 
44 jeunes formés dans les métiers de 
couture, de coiffure, de la maçonnerie, 
de la menuiserie et de la forge dans 9 
centres ont reçu des kits d’insertion 
professionnelle évalués à près de 7 

millions de Fcfa.
Avant la rencontre, les jeunes ont mis au 
propre des locaux qui ont servi de cadre 
d’accueil à ladite célébration. Il faut 
également noter la prestation de l’artiste 
MC  Momo et de l’International Youth 
Fellowship (IYF).

Dieudonné Djedi (stagiaire)

Les discussions ont porté sur la 
menace que représentent les faux 
médicaments ainsi que sur la prise de 

conscience par rapport aux conséquences 
désastreuses de ce fléau sur les 
consommateurs. Selon les organisateurs, 

Contre les faux médicaments 
Le club RFI  Togo en sensibilisation à Sanguéra
Dans sa vision de lutte contre les faux médicaments de rue, le club Rfi a sensibilisé 
le 11 août 2017 à Sanguéra les populations sur les méfaits de ces derniers. C’est 
à travers l’entretien d’une banlieue de Lomé que les acteurs impliqués dans cette 
lutte ont marqué cette sensibilisation. 

les faux médicaments intoxiquent 
l’organisme et le rendent vulnérable à 
plusieurs maladies. Etant donné que la 
population est la première victime,  elle 
a le droit d’être informée sur les risques 
des médicaments de la rue pour pouvoir 
les éviter.
Le représentant du coordinateur du 

club Rfi Togo, M. Armel Amoussou a 
souligné que la santé nécessite un grand 
soin.’’ La santé est un besoin vital pour 
la population et il est important de la 
préservé surtout par l’arrêt des prises de 
faux médicaments ». 

Les participants se sont réjouis de 
l’initiative riche en couleurs et en conseils. 
Ils ont promis de considérer les conseils 
acquis pour la préservation effective de 
leur santé.

Dieudonné Djedi (stagiaire)
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Elle est rotative dans les chefs-lieux de préfectures et sous-préfectures.

Source : Togo Couleurs N° 27 de septembre 2013

Gbagba –Za (Préfecture d’Agou, 1er samedi du mois d’Août)

Plusieurs divinités gravitent autour de cette manifestation dont la déesse 
Gbagba constitue l’une des pièces maitresses. Il en est de même pour Apetofia, 
l’une des divinités vénérées des forêts, des plaines et des montagnes d’Agou. 
Elle sort une fois l’an sous l’apparence d’un véritable fauve en grande parade 
pour rendre visite aux siens.

Kilikpo (Tchamba, 1er samedi du mois d’août)

Elle est marquée par la consommation de la nouvelle igname et est entourée 
d’un rituel consistant à des offrandes aux divinités : mânes, jumeaux, génies 
protecteurs.

Togbui –Agni (Tado, Moyen-Mono, 2ème samedi du mois d’août)

Elle donne lieu à plusieurs rituelles pour exorciser les maladies, remercier les 
mânes des ancêtres  et la terre nourricière pour l’abondance des récoltes dans 
l’année et implorer les bénédictions sur les populations. En principe cette fête, 
qui marque aussi les retrouvailles de la diaspora Adja, se déroule suivant deux 
phases. La première phase commence par le rituel Alaga qui précède de neuf 
jours la date de la fête. A la deuxième phase, correspond le jour de la fête. Apres 
la prière, c’est le sacrifice suivit d’un grand repas communautaire à  base de la 
première igname, signe d’entrée dans la nouvelle année agricole.

Koudapaani (préfecture de l’Oti 4ème samedi du mois de janvier)

Koudapaani signifie fécondité et 
moissons. C’est un culte aux mânes 

dans une communion de fraternité et 
de solidarité pacifiques.

Tislm-Difoini-Oboudam (Keran, deuxième samedi du mois 
de février)

Cette fête est un hommage aux dieux et aux ancêtres pour avoir fourni 
d’abondantes récoltes.

Sintou-Djandjagou (Niamtougou, 1er samedi du mois d’avril)

Au cours de cette fête, les Nawdeba et les Lamba honorent la mémoire des 
ancêtres et remercient ces derniers et le tout puissant pour la bonne récolte.

Dzawuwu-za (Kloto, 1er samedi du mois d’août)
Au cours de cette fête, on répand à l’ intention des dieux et des mânes des 
ancêtres les mets préparés avec les prémices de certaines cultures (manioc, 
mais, igname)

Ayiza (Zio, 2ème samedi du mois d’août)
Ayizan c’est la fête du haricot. On raconte que, fuyant la cité du roi Agokoli, des 
sous-groupes Ewé ont fondé Tsévié en y semant des haricots. La nécessité de 
profiter du fruit de leur labeur a contraint les semeurs à attendre les récoltes. 
De là vient le nom actuel de Tsévié formé de ‘’Tsé’’ (produire) et vié (un peu).

Sinkaring (Binah, le 1er samedi du mois de décembre)
Etymologiquement, Sinkaring viendrait d’un couple de verbes Sankuu qui veut 
dire se laver les mains, se purifier et Karuu qui signifie être prêt à affronter les 
épreuves de la vie. Sinkaring qui a son origine à Lama –Tessi est donc à la fois 
fête d’initiation et des moissons.

Ovazu (Amlamé, Badou, 2ème samedi du mois de décembre)
Ovazu est composé des mots Akposso : « Ova » (fonio) et « Zu » (fête). 
Selon l’histoire, le fonio a joué un rôle déterminant dans la lutte contre les 
ennemis envahisseurs du peuple Akposso. Ovazu est célébrée chaque année 
alternativement à Amlamé et Badou.

Kamaka (Bafilo, 2ème samedi du mois de décembre)
Kamaka signifie en langue Tem « le hamac » qui servait à transporter en signe 
d’hommage celui qui au cours de l’année s’est distingué par une grande récolte 
et qui de surcroit a aidé les pauvres par des dons de produits agricoles.

Tingban Pab (Tône, 2ème samedi du mois de décembre)

Une présentation à l’occasion d’une fête ovazu

Une danse traditionnelle dans le nord du Togo

Parade rituélique des adeptes de divinités au cours de Epé Ekpé en pays Guin

D’pontr / N’dack (Pays Bassar et Kokokomba, le 1er samedi du 
mois de septembre)

D’pontr ou N’dack donne l’occasion à l’homme Bassar ou konkomba, l’occasion 
d’apprécier le fruit de son labeur et lui permet d’en offrir les prémices aux dieux 
et aux mânes des ancêtres en signe de reconnaissance. Elle est célébrée chaque 
année alternativement à Bassar et Guérin-kouka.

Des dignitaires religieux Tem suivant avec attention une démonstration au cours 
de la fête d’Adossa-Gadao

Des rites pour 
célébrer la terre

Fêtes des moissons à travers le Togo
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